
La santé à tout prix

Le Palace Merano, en Italie, est un refuge pour gens fortunés en mal de bien-être. Un Français, Henri Chenot, a créé un établissement et une méthode de cure, parfois controversée, qui attirent les VIP de la planète 

	











	Pour un peu, Zinédine Zidane, en peignoir et claquettes, aurait fort bien pu, au détour d'un couloir, se heurter à Diego Maradona. On les imagine déjà, les ex-gloires du ballon, deviser biorythmes, toxines ou thérapie chélatante, tout en sirotant un café d'orge, après un repas 100 % diététique, fruits, tofu, soupe de petits pois. Mais ils n'ont fait que se croiser, à l'automne 2009, sans s'apercevoir, dans les entrailles du Palace Merano, en plein sud du Tyrol.

Cet hôtel, c'est un havre pour gens riches en mal de bien-être, une cage dorée, d'où l'on s'échappe, après sept jours de cure, avec quelques kilos en moins, et un compte en banque plus léger. En vérité, le Palace Merano consacre d'abord le succès d'un homme, un Français, Henri Chenot. On ne le connaît pas, en France. L'ordre national des médecins n'a jamais entendu parler de lui, et pour cause, c'est un quasi-autodidacte, sans autre diplôme qu'un doctorat en psychologie passé aux Etats-Unis. " Je ne suis surtout pas médecin, lâche Henri Chenot. J'aurais pu acheter tous les diplômes du monde, ça ne m'intéresse pas. Je suis passionné par la vie, et son étude. "
Ce Catalan âgé de 67 ans a, depuis trente ans, décroché la martingale : faire sentir aux VIP de ce monde qu'il leur est vraiment indispensable, sept jours par an, de se rendre au fin fond de l'Italie pour goûter la cuisine allégée de Dominique Chenot, sa femme, et soumettre leur corps fatigué aux joies du drainage lymphatique, de l'ozonothérapie, ou de la photomodulation LED, sur fond de détoxination. Il n'en coûte jamais moins de 3 500 euros, le forfait de base. Et les tarifs peuvent grimper très vite. Les clients se laissent enfermer consciemment, passent leur journée en peignoir, nagent dans les deux piscines, se vautrent dans un luxe familier, sans vraiment s'adresser la parole, en attendant les résultats des check-up qui détermineront les soins à subir. Henri Chenot déambule au milieu de ce petit monde, on quête son diagnostic. " Il est capable de vous scanner d'un seul regard ", s'amuse sa femme.

" Cela fonctionne par le bouche-à-oreille, assure M. Chenot, je n'ai pas choisi cette clientèle très aisée. Mais j'estime qu'on leur fait payer un juste prix, en rapport avec ce qu'on leur offre... " Ici, la crise, on ne connaît pas. " J'avais tablé sur une baisse de 15 % de mon chiffre d'affaires, explique Henri Chenot, mais finalement, je vais dépasser mes prévisions les plus optimistes de près de 3 millions d'euros ! " Associé à un homme d'affaires italien, M. Chenot détient 10 % des parts de la société, dont le chiffre d'affaires annuel dépasse les 30 millions d'euros. Cinq mille clients par an, 700 prestations par jour, 180 employés qui ont appris à ne jamais s'épancher sur les richissimes clients, 8 médecins présents en permanence : le Palace Merano est une " très très bonne affaire ", comme l'admet Mme Chenot. Le centre de cure s'apprête à signer un partenariat avec la Chine, et un laboratoire a été créé récemment, à Bolzano, où l'on travaille sur les protéines, et bientôt sur les hormones.

M. Chenot a déposé le terme de " biontologie ", un vaste concept qui se propose d'incarner " une nouvelle science du bien-être ". Animateur d'une émission de radio, auteur de trois livres, professeur dans une université romaine, Henri Chenot aime à montrer la cravate que lui a offert un jour James Watson, le " pape de la génétique ", récompensé d'un prix Nobel pour ses recherches. Non pas qu'il se sente nobélisable, mais être adoubé par la communauté scientifique, ça aurait du sens, tout de même. " J'y suis allé, se souvient le docteur Jean-Marcel Ferret, ex-patron de secteur médical de l'équipe de France de football. Il y a des choses bien, d'autres moins sérieuses. Pour les sportifs, le régime qu'on leur impose est trop carencé en protéines, ils perdent du muscle là-bas... " C'est ainsi que le boxeur Brahim Asloum a perdu 8 kg à Merano, avant un championnat du monde. " Plus que de maigrir, il s'agit d'abord de nettoyer l'organisme, dit Henri Chenot, on a dit que j'étais fou, mais je m'appuie sur une méthode scientifique. "
Il sait d'où il vient. Une enfance peu fortunée du côté des Pyrénées-Orientales, un certain talent pour les études. Il découvre, adolescent, des écrits de Teilhard de Chardin, et se plonge dans le taoïsme et les mystères de la médecine chinoise. Le jeune Catalan a du bagou, des idées, et la certitude qu'il lui faudra forcer son destin. Il se lance dans la phyto-cosmétique, puis crée un premier centre de soins, à Cannes, qui périclite. " Je ne suis pas un homme d'affaires ", avoue Henri Chenot, qui se rappelle avoir connu quelques soucis avec les médecins français. " Mais j'en avais rien à foutre de leur hostilité. " Il anime des conférences, rencontre sa femme, professeur d'esthétique, et finit par s'installer à Merano.

Bientôt, le Gotha se presse à ses portes. Ici, l'on perd des kilos entre happy few, on subit des lavements sans craindre l'objectif des paparazzi. " J'y vais deux fois par an, relate le député UMP et maire de Cannes Bernard Brochand. Je perds 5 kg à chaque fois. C'est devenu une drogue, on évolue là-bas dans un vide intellectuel, sans stress, c'est aussi ce qu'on va chercher à Merano. " On y oublie tout. Comme à l'été 2008, le président géorgien Mikheïl Saakachvili, qui découvre, au réveil, que ses généraux ont attaqué la Russie. Ou l'entraîneur de football Rolland Courbis, condamné dans l'affaire des comptes de l'OM, qui veut croire à une mesure de clémence judiciaire en sa faveur. Il sera incarcéré peu après son séjour rituel dans le Haut-Adige.

On y fait preuve de sagesse, aussi. Tel l'entraîneur d'Arsenal, Arsène Wenger, qui, entre deux détoxinations, finit par refuser les avances du prestigieux Real Madrid. La liste est tellement longue : Jacques Chirac, nostalgique de l'Elysée, qui distribue les baisemains, François Pinault, discret, Bernard Tapie, fanfaron, mais aussi la star des patrons italiens, Luca Di Montezemolo, l'émir du Qatar, l'actrice Monica Bellucci, ou encore l'homme d'affaires Carlo De Benedetti. Sans parler de la fille du président tunisien Ben Ali, des oligarques russes, des mannequins célèbres, ou de Diego Maradona, donc, boiteux, adipeux, qui se jette en pleurant dans les bras de son hôte, en souvenir de son époque napolitaine.

Il y eut Johnny Hallyday, aussi. Et cette phrase malheureuse qui vaut au Palace Merano une drôle de réputation. Le chanteur confie un jour qu'il est venu à Merano pour se faire " changer le sang ", sur le conseil de Zidane. La proportion de sportifs parmi les clients du Palace est telle que des rumeurs de dopage voient instantanément le jour. D'autant que Zinédine Zidane séjourne chaque année au centre de cure, et qu'il en est ressorti singulièrement amaigri, avant un Mondial 2006 qu'il illuminera de ses derniers feux.

Au Palace, il y a le hall, somptueux, au lustre imparable, la salle à manger classée, les suites à 800 euros la nuit. Et, un étage plus bas, les espaces de soins. Des box individuels, un scanner dernier cri, un laboratoire intégré pour les prises de sang. Et un centre médical, où l'on traite effectivement le sang des patients, via la technique de l'ozonothérapie. " Cela booste l'organisme pendant un certain temps, explique le docteur Maximiliano Mayrhofer, responsable du secteur médical. Mais je ne pratique pas cette méthode sur les sportifs, et de toute façon Zizou fait très attention au dopage. Il s'agit de retirer 100 ml de sang, d'y ajouter un mélange d'oxygène et d'ozone, puis de le réinjecter dans le corps. On le fait uniquement en fonction de prescriptions médicales. On ne prend pas le risque de ruiner la réputation du centre... "

Henri Chenot se défend vigoureusement contre les accusations de dopage. " On suscite beaucoup de jalousie. On est extrêmement contrôlés, ici. Zizou, quand il était à la Juventus, je lui disais de jeter tout ce qu'on lui filait ! Et puis, ce n'est pas comme avec le docteur Eufemiano Fuentes, en Espagne, ou Victor Conte, aux Etats-Unis. Croyez-vous que l'on parviendrait à garder un tel secret, avec un personnel aussi nombreux et des paparazzi dehors prêts à tout pour avoir des infos ? Zidane est simplement venu faire sa cure, comme tous les ans... "
Selon le professeur Gérard Dine, spécialiste reconnu en matière de dopage, l'ozonothérapie est une méthode controversée. " L'ozonothérapie n'est pas signalée comme une technique dopante, affirme-t-il, au mieux, cela ne sert à rien, si ce n'est à alléger vos finances. Cela dit, la frontière demeure ténue avec l'autotransfusion sanguine, qui, elle, ressort du dopage. " Les méthodes pratiquées au Palace Merano, sur fond de détoxination, le font sourire : " On se situe aux abords de la croyance populaire, de la médecine parallèle, voire de l'escroquerie... "
Le qu'en-dira-t-on n'est plus une préoccupation pour Henri Chenot. Il tutoie les grands de ce monde, connaît tous leurs secrets : " J'ai déjà trop d'argent, on ne mange que trois fois par jour ! Je n'ai jamais utilisé mon carnet d'adresses, sinon, ce centre, il m'appartiendrait complètement. J'ai 350 demandes par an pour étendre le concept de mon centre, mais je ne veux pas franchiser, j'ai construit patiemment mon équipe ici, certains sont avec moi depuis trente-cinq ans. Je sais bien qu'on ne fait pas de miracle, hein, on n'est pas à Lourdes. On fait de la prévention, on respecte le corps. "
Un corps, qui, parfois, crie famine à Merano. Il n'est pas rare de voir les clients s'égarer dans les rues de la ville, pour ingurgiter en toute discrétion quelques tartes du cru. Tant pis pour le régime si chèrement payé. p
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